
Les changements dans la technique 
agricole en Pologne à l'époque 
moderne: XVIe - XVIIIe siècles 

Parmi les problèmes présentant de l'importance pour con-
naître l'histoire agraire en Pologne dans les temps modernes, et 
en même temps d'une grande portée du point de vue des recher-
ches comparatives, le problème des causes et du caractère des 
changements dans la technique agricole passe au premier plan. 
La question se pose, notamment, comment se présentait sous le 
régime des corvées en Pologne la question du progrès technique 
en agriculture en comparaison avec les pays accusant d'autres 
régimes agraires. Le régime des corvées qui, aux XVe et XVIe 

siècles, dominait dans l'agriculture polonaise, se caractérisait par 
l'existence de deux sources de production : exploitations paysannes 
(de diverses étendues) et réserves seigneuriales. Ces dernières, pro-
duisant surtout le blé (exporté en grande partie par Gdansk) et 
comptant le plus souvent 100 à 200 ha, constituaient 20 à 25% de 
l'ensemble des terres cultivées. L'usage du rest de ces terres appar-
tenait aux paysans obligés au travail sur le manse seigneurial. Par 
conséquent le problème du progrès technique doit être traité tant 
en rapport avec la réserve seigneuriale qu'avec les exploitations 
paysannes, de même qu'en tenant compte ici des liens et des 
influences  réciproques. 

On peut dire qu'en général le système des corvées apporta 
nombre de facteurs  freinant  le progrès technique tant dans les 
exploitations paysannes que dans les réserves seigneuriales. Les 
corvées ainsi que le système d'autres charges, la limitation de la 
liberté personnelle des paysans, le fait  qu'ils étaient privés de 
contacts plus larges avec les marchés — ne favorisaient  guère le 
développement de la technique agricole. Pour ce qui est du manse 
seigneurial les stimulants poussant au progrès technique n'étaient 



pas très forts.  Le propriétaire terrien ne rémunérait point le travail. 
Aussi, ne tenait-il pas particulièrement à fournir  aux paysans des 
instruments à plus grand rendement. Les paysans étaient obligés 
d'exécuter les principaux travaux sur la réserve seigneuriale en 
employant leurs propres instruments ainsi que leurs bêtes de trait. 
Il faut  dire que la réserve seigneuriale ne servait guère de modèle 
technique aux exploitations paysannes. Les manuels d'agriculture 
des XVle-XVIIIe  siècles, en particulier les ouvrages d'Anselme 
Gostomski (1508-1588) et de Jacques-Casimir Haur (1632-1709), 
conseillent à la noblesse d'apprendre l'économie agricole chez les 
paysans. Les paysans travaillaient mieux sur leurs propres tenures 
que sur les manses seigneuriaux. On peut dire qu'ils négligeaient 
à dessein les corvées afin  de ménager leurs forces  et leurs instru-
ments. Les seigneurs tâchaient de s'opposer à cette tendance 
d'abaisser le niveau du rendement et de la technique du travail, 
en fixant  pour les travaux particuliers des normes toujours plus 
strictes. Cela ne donnait pas, toutefois,  de résultats satisfaisants, 
et contribuait, en raison de l'exploitation intensifiée  des paysans, 
à rendre pires les conditions de développement des tenures pay-
sannes. Ces facteurs,  auxquels il faut  ajouter les conséquences 
néfastes  de nombreuses guerres, en particulier de la deuxième 
(1655-1660) et troisième guerres du nord (1700-1721), provoquaient 
la stagnation technique de l'agriculture. Cependant, existaient des 
facteurs  qui stimulaient le progrès technique de celle-ci. Ils avaient 
trait à certaines régions et périodes. Ainsi, aux XVIe et XVIIe 

siècles, les conditions les plus propices pour le progrès techniques 
étaient là, où se trouvaient des exploitations paysannes relative-
ment mieux organisées, par conséquent surtout en Poméranie, 
et là où le régime des corvées était moins développé, ce qui obli-
geait les réserves seigneuriales à faire  usage dans une mesure plus 
large du travail de louage. Dans la première moitié du XVIIIe 

siècle, le progrès technique se manifesta  surtout dans les régions, 
où le cens en argent, en tant que redevance principale des paysans, 
commença à remplacer les corvées. A côté de la Poméranie, il 
importe de citer ici, en premier lieu, la Grande-Pologne. Dans la 
seconde moitié du XVIIIe siècle, les indices du progrès technique 
peuvent être aperôu dans des territoires déjà beaucoup plus larges. 
La réserve seigneuriale, ayant à faire  face  à des difficultés  écono-
miques toujours plus grandes, manifesta  des tendances au chan-
gement. On observe alors, du reste, deux tendances contradictoires 



: l'une consiste à renforcer  encore le système des corvées, 
l'autre — à les remplacer par le cens et à favoriser,  en rapport 
avec cela, le progrès technique. 

Dans les investigations poursuivies jusqu'à présent sur l'hi-
stoire agraire, et constituant, en particulier pour la période allant 
du XVIe au XVIIIe siècle, le principal objet de l'intérêt des histo-
riens polonais de l'économie, furent  élucidés déjà de nombreux 
problèmes essentiels du domaine de la technique agricole. Au cours 
des dernières années ce furent  surtout les travaux de Bohdan 
Baranowski (i), Jean Majewski (2), George Topolski (3), Aline 
Wawrzynczykowa (4), André Wyczanski (5), Léonide Zytko-
wicz (6), qui contribuèrent à cela. Nombre d'autres historiens 
s'occupèrent des problèmes de la technique agricole des temps plus 
reculés (Etienne Chmielewski, Alexandre Gieysztor, Henri Low-
mianski, Sophie Podwinska) et plus récents (Stanislas Borowski, 
Irène Kostrowicka, Stanislas Nawrocki), ce qui facilita  énormé-
ment les recherches sur la période discutée, du XVIe au XVIIIe 

siècle. Il importe de mentionner à part le développement notable 
des recherches ethnographiques. Les riches matériaux déjà accu-
mulés grâce aux recherches sur le terrain (7) et concernant les vesti-
ges de l'ancienne technique, constituent une aide efficace  dans 
l'interprétation par les historiens des informations  sur l'histoire 
de l'agriculture. 

Pour ce qui concerne les recherches sur les changements de 
la superficie  des terres cultivées aux XVIe-XVIIIe  siècles, les don-
nées les plus complètes furent  fournies  par les sources relatives 
aux domaines étendus (comptant plus de 420 villages) de l'arche-
vêché de Gniezno (8). Ces changements reflètent  l'influence  exer-
cée par différents  facteurs.  Un certain accroissement de la super-
ficie  cultivée est à observer au cours du XVIe siècle. Si l'on admet 
le chiffre  100 pour l'état au début du XVIe siècle, cet accroisse-
ment s'exprimera par l'indice 105 pour la moitié du XVIe et par 
celui de 110 pour la fin  du XVIe siècle. Dans la première moitié 
du XVIIe siècle, en rapport avec les conditions de plus en plus 
difficiles  de l'économie paysanne, a lieu une certaine diminution 
du sol cultivé pouvant être exprimée, en comparaison des indices 
cités ci-dessus, par le chiffre  98. D'autre part, une diminution très 
forte  de la superficie  cultivée résulte des destructions de guerre de 
la moitié du XVIIe siècle. En 1685 encore l'étendue de la superficie 
cultivée des terres de campagne s'exprimait par l'indice 65. La 



guerre du début du XVIIIe siècle apporta un nouveau rétrécis-
sement. En Grande-Pologne plus tôt, tandis que dans d'autres 
régions seulement depuis la moitié du XVIIIe siècle, les terres 
sont remises en culture. Cependant l'étendue de la superficie  cul-
tivée du commencement du XVIe siècle n'est pas atteinte entière-
ment jusqu'à la fin  du XVIIIe siècle. L'évolution de l'étendue de 
la superficie  des terres cultivées dans les campagnes était condi-
tionnée aussi par les changements de l'étendue des terres désertes. 
La production globale des céréales accusait des tendances de 
développement semblables à celles observées par rapport à la sur-
face  cultivée. Toutefois,  la diminution de la production était plus 
forte,  vu que les récoltes étaient plus mauvaises. Les céréales 
étaient de plus en plus médiocres et chétives. Les nombreuses 
recherchés sur ce problème donnent des résultats assez uniformes. 
Il découle de ces recherches qu'à partir de la fin  du XVIe jusqu'à 
la fin  du XVIIIe siècle,les récoltes témoignent d'une tendance à la 
baisse. Un certain progrès dans la seconde moitié du XVIIIe siècle 
ne fut  pas à même de surmonter la baisse antérieure. Si les oscil-
lations annuelles subissaient en premier lieu l'influence  des chan-
gements climatiques, et les récoltes de diverses régions celle de la 
qualité du sol et des facteurs  physiographiques, — par contre, la 
tendance au développement, éliminant ces oscillations et autres 
symptômes défavorables,  était conditionnée surtout par des rai-
sons de nature économique et sociale. Voici des données de 1593 
à 1939, concernant les biens ruraux de la ville de Poznan et indi-
quant de fortes  oscillations annuelles. 

Récoltes (en grains par grain de semence) 

Récolte Récolte Récolte 
minimum maximum moyenne 

Pois 1.4 7.i 4,0 

Orge i,8 10,2 4.2 

Avoine 5.4 

Froment M 9,6 s.° 

Seigle 0,1 14,6 6,1 


